GET THEE TO A NUNNERY 


Depuis la naissance de la reine Guinevere à la littérature 
et à la légende, cette pauvre Dame a fait l’objet d’un 
interminable festival de stupidités sans nom, dues a 
l’attirance qu’elle exerce, et aux sentiments de haine et 
d'envie qu’elle suscite tant chez les mâles que chez les 
femelles Sapiens. 


Cette note a pour but de remuer cette merde. 


1 
GWENHWYFAR 


Gérôme Taillandier 


Selon une étymologie reçue, ce nom signifierait « le 
blanc fantôme ». 


Je pense que c’est inexact. 


Nous avons trois mots : 


Gwen signifie non pas blanc, mais beau, blond, anglais 
fair. 


Hwyn signifie Cheveux longs. 
Et Ffar signifie « ce qui s'étend au dehors ». 


Or le symbole Calédonien de la Reine est Peigne et 
Miroir, qui seront plus tard transférés à Mélusine. 


Je pense donc que le nom de la Reine est (La Dame aux) 
Beaux et Longs Cheveux. 


Son nom est prononcé « Wen-ni-faar », origine de la 
seule prononciation valable de son nom, JENNIFER. 
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Le nom de la reine la plus célèbre de l’histoire Kelte est 
absent de TOUS les dictionnaires de gaélique Gallois. 


Lorsqu’on commence à chercher le SENS de son nom, on 
se heurte à une série de barrières élevées à dessein, 
pour empêcher de progresser. 


Lorsqu’enfin on se demande qui était Gwenhwyfar, 
commencent les flots des injures et diffamations à 
l encontre de la reine. 


Infidèle à son mari, volage, hautaine, portée sur les 
amants, violée et enlevée un nombre incalculable de 
fois, incapable de résister à la vue d’un beau garçon, 
enfin condamnée à mort par son mari, elle aurait dû finir 
sa vie dans un couvent tandis que son corps aurait été 
découpé en morceaux à sa mort ou pour la mettre à 
mort. 


Cette légende sympathique est le fait d’une bande 
d’idiots religieux qui ont écrit son histoire, et il est temps 
de la remettre en ordre. 


Selon les étymologies fantaisistes qui ne se trouvent 
dans aucun dictionnaire Gallois, le nom de la reine serait 
quelque chose comme : Gwen-uabhar, ce qui ne signifie 
rien autre que : blanc mouton. Je doute que la reine soit 
un mouton... 


Puis un autre inventeur fantaisiste a inventé une autre 
étymologie Norse, de sorte que le nom de la reine est 
devenu Blanc-Fantôme. -Mais Gwen en Gallois n’a 
jamais voulu dire Blanc, ce nom est l'équivalent de 
l'Anglais fair, et signifie Beau, Clair, Blond, Noble. My fair 
lady ne signifie pas la Blanche. Par ailleurs le mot 


proposé pour fantôme n'existe pas dans les 
dictionnaires Gallois, même pas à l’Université de Galles. 


Comme les anciens auteurs se sont dit que c'était tout 
de même ennuyeux d’avoir une reine hautaine et 
dévergondée, l’un d’eux a eu une idée de génie, en lui 
inventant une sœur très sympathique : GwenhwyfaCH, 
qui signifierait « SOURIRE », encore que ce mot n'existe 
dans aucun dictionnaire. Sœur Sourire est une fiction 
apotropéique. 


Je persiste donc et signe, avec les Calédoniens, pour dire 
que le nom de la reine signifie 


GWEN = belle, noble, 
HWYN = longs cheveux (Spurrell), 
FFAR = qui porte au loin, célèbre, de grande portée. 


Une autre étymologie qui n’est pas pour les enfants de 
chœur serait : 


HWYHAU = Saumon femelle, à l’époque très ancienne 
où les humains étaient incarnés dans les mythes par des 
animaux. 


Et maintenant, tapons dur ! 


La reine serait infidèle, hautaine, velléitaire, prête à se 
laisser séduire par la première barbe venue, toujours 
enlevée et souillée par des abrutis qui la rendent à son 
mari très avariée, qui ne laissent à ce dernier que le 
choix de la tuer. 


Ces propos imbéciles sont le fait des rédacteurs de sa 
légende, tous moines, et contraints de se la couper pour 
pouvoir bénéficier des privilèges de l'éducation. Or ces 
hommes, victimes de la colonisation romaine et du 
système patrilinéaire qu’elle a importé avec elle, sont 
incapable de se souvenir que les femmes Keltes étaient 
libres, avaient des amants, et PAS DE MARI, comme c’est 
encore le cas chez les Moso, auxquels les Hans essaient 
d'apporter la mort en détruisant la SEULE société 
matrilinéaire encore existante sur cette planète de 
merde. 


La reine Gwenhwyfar est l’un des derniers vestiges de 
NOTRE civilisation, avec la reine Medbh. 


Mais il faut pousser l'affaire plus loin. 


Grâce aux travaux de Mme Bronwen Hosie, nous avons 
pû établir que Gwenhwyfar est la fille du Dieu-Tonnerre, 
et que, selon le mythe que j'ai étudié des années durant, 
ce mythe fondamental des Indo-Européens se décline 
ainsi : <La fille du Dieu-Tonnerre, Aurore, est enlevée 
par Scorpion. Son père envoie ses deux fils, les 
Gémeaux, à la recherche de leur sœur et la ramènent à 
la maison, ce qui est le retour du jour et celui de la 
saison claire.> 


Du fait de son statut de fille du Dieu-Tonnerre, le 
Forgeron Chulain, Cualnge, elle est enlevée par un 
monstre, transformé, dans les racontars visqueux des 
légendes dégénérées de la littérature médiévale, en 
faiblesse native de la reine à l'endroit des mâles. Cette 
diffamation montre le degré d’asservissement auquel 
un peuple peut descendre. 
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Solstice d’été ! 
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GWENHWYFAR, 2 


Grâce aux étonnants travaux de Mme Bronwen Hosie, dont je 
ne connais qu’une infime partie, nous savons maintenant que 
le symbole Peigne et Miroir, partout présent sur les stèles 
calédoniennes, est la figure de Gwenhwyfar, Jennifer, la 
femme d'Arthur. 


Mais nous savons aussi qu’elle est la fille du Dieu-Tonnerre, 
dont la représentation la plus marquée est la pierre de Hilton 
of Cadboll. Nous avons grâce à Mme Hosie le nom Kelt du Dieu- 
Tonnerre : Dunod Fawr, Tonantius Ferreolus. 


Par ailleurs, nous savons que le roi Arthur dérive du grec Arkht- 
ourgos, le gardien des oursonnes filles d’Arkht-Themis, justice 
de l’Ourse. 


Autrement dit, Arthur est le Bouvier, Lugh, qui mène le 
troupeau de Bel à l’estive de printemps, Beltaine. 


Il en résulte évidemment que le dieu-tonnerre est Orion, 
accompagné de sa Dog-Star, Sirius, Cu Chulain. 


Il est alors aise de deviner que, en liaison ave la Chevelure de 
Bérénice, Gwenhwyfar est la Vierge du Quinze-Août, qui 
rejoint Arthur le Bouvier à ses pieds dans le ciel des larmes de 
Saint Laurent. 


Nous venons de reconstituer les formes Keltes de la Vierge, du 
Bouvier et d'Orion-Cu Chulain. 


Gwenhwyfar, Aurore, la femme d'Arthur, a été enlevée ou a 
été séduite par un personnage douteux, Lancelot, et doit être 
punie. Il va de soi que cette dernière idée n’est pas Kelte du 
tout, car, en koinè Kelte matrilinéaire, les femmes ont 
parfaitement le droit d’avoir des amants ; cette dernière idée 
n'est donc pas Kelte mais chrétienne. 
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Le DieuTonnerre de Hilton of Cadboll, hurlant pour obtenir le 
retour de sa fille, Aurore, Gwenhwyfar 


BAFOUILLE SUR GWENHWYFAR 


On sait grâce à Madame Bronwen Hosie et aux deux articles 
qu’elle a faits sur ce sujet, que le Dieu-Tonnerre a été identifié 
par elle sous ses noms gaéliques, et que ce dieu a une fille, 
Gwenhwifar, autrement dit, Guenièvre, Guinevere, la femme 
d’Arkht-Ourgos, le Gardien des Oursonnes, Arthur. 


Cependant, un petit problème est passé inaperçu. Sans doute, 
le Gallois est bien écrit avec des caractères latins, mais sa 
prononciation est très éloignée des habitudes latines ! 


D'où une question : comment se prononce en Gallois le nom 
de la fille du Dieu-Tonnerre ? 


Après mûres recherches, il apparaît que les deux noms déjà 
cités sont inspirés par une lecture latinisée du Gallois, et sont 
donc incorrects. 


En fait, la prononciation Galloise de ce nom est 


Jennifer. 


La première consonne doit cependant être prononcée à la 
Galloise, ce que je ne ferai pas. 
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